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Dans un café:
- Garçon I j'ai très soif
-Que faut il servir à'm'on.

sieur? .
- Je n'en sais 'rien :e boirais'

jusqu'à lacoqs6mmaton des sie- i
clos! ! > ''

- Monsieur, nous n on avons
pas ici.

- CH RONIQUE
Deux histoires'deîédecinsr a

contpesbar M.JulestClaretie
U homme victme d'une oòx. Tout le monde attend avec une grandeanxiété l'élection

plosion, est apporté chez un mé- de Jacques-Cartier.
decin, littéralemeitt embroché
par un mrcea! de' fer. La' bio. Il parait que le sort des candidats est entre les mains de
che entrée ar.l .ventrd:ressôr M. Trudel. Du côté qu'il lancera sa barrette, ça y sera.
tait parie dos.-On 'a'.u.de' ces Jusqu'à tout récemment l'on a cru que le grand vicaire
cas à la fois cumiques et déses-
prés dans les féeries. était pour M. Descarries, mais il parait que depuis -quel.

Le docteur tâta le pouls au-'ques jours il a mis de l'eau dans son vin, après avoir reçu
malades. de son ami de cour, M. Tarte, une lettre lui demandant

- Vous êtes blessé gravement, comme une faveur de donner son appui à M. Mousseau.monsieur, lui dit- il, car vous
avez la fièvre 1 . Vous comprenez il est difficile pour M. Trudel de refuser

- Je sais bien qute je suis bles- cela à M. Tarte, lui qui s'est tué le corps et l'âme pour lui

ventre is faire visiter tout ce que l'Europe a de plus intéressant à
- C'est la première fois que voir, y compris les Folies-Bergère.

pareille indisposition vous arrive?
demande le docteur.

La première fois, oui, mon- Dimanche dernier N. Descarries a rencontré llo,. M.
sieur 1 Mousseau à la Pointe-Claire.

-- Vous devez étre ambarassé Comne il pérorait avec tout l'aplomb que lui donnent
pour vous coucher sur le dos ?

- Très embarassé. sa haute taille et sa belle voix, un farceur lui ayant deman-
- Bt sur le ventre ? d l'age de sa grand'mère, il a perdu le fil de son discours,
- Egalement. t'a été obligé de ir
- iî vous est certainement e g e se aire.

plus facilede vous coucher sur•
le côté ? Le même jour M. Mousseau a eu aussi lui de la- devei-

- Oui, docteur ; un peu plus ne. Quelqu'un qui était derrière lui, au moment où il
facile.

- Très bien. Je vois ce nue parlait, dit à un de ses amis
c'est. C'est une broche qui vous -Mousseau ne ferait pas tant l'homme, s'il savait qu'il
passe à travers le corps. Reste le a un trou à son fond de culotte.
triatemnent à suivre. Deux cas
se présentent où laisser la bru - Le premier ministre entendit cette remarque, y crut se
cite, et alors i y a à craindre troubla, balbutia, et resta bouche béante, aux applaudisse.
des accidents .inflammatoires ments de la foule.
mortels, ou 'ètire la broche,'
et il y- a chdneè Cotir que vous
ne surviviez pas. à l'opération. On lit dans La Minerve..
Vetre sort est- entr' vos mains, On vient de -découvrir à l'Epiplhanie, à 26 milles de
chosissez le méde de traitement. Montréal, une source d'eau minérale qui d'après les méde-
Quarit à lá scieice, elle a ses cins aura avant peu une immense reputation pour la gué.
limités ! M aséle. s'intéressera rison de la dyspepsie et des rhumatismes. Cette source
égaldineut à celuiÎes deux par- est située dans un ravin à peu de distance de la rivière
tis que vous rendrez1 Achigan, affluent-du St-Laurent, elle a été découverte par

hasard par des enfants qui jouaient près de là et depuis n'a
Un -mal - .i . p. r cessé de coulerabondamment.

Un mfaladèest',abaridonnié par
son médeciin '. Jlui-ci' a "décla. Avez-vous jamais vu une source comme celle là ?
ré qu'il ne rèviendra- pius. Oh 'Elle a une effronterie, ma foiI Elle -n'avait jamais paru

alade guérit .Qu .ed i'e . Ledas le monde, se tenait cachée comme .une ermite. Mais

pied, il recontre 'sor ;docteui, le voilà qu'elle est découverte tout à coup par des enfants, et
premier, celui qui 'luisa þrédit c:ependant elle ne cesse Pas'de couler. Il faut avoir un tou.

le trépas ".p
- Comment, c'est vous? dit pet, mais un toupet...

le médecin ; je vous croyais bien Si M. Trudel apprend la découverte, il est bien certain
mort. Et qu'avez-vous fait pour qu'il va crier au miracle, et qu'il va aller se plonger dans
'vous tier de ce mauvais pas? .cette nouvelle piscine pour laver ses Folies.«

- J'ai suivi les conseils dt
docteur V..., qui m'a so.igné, sau-
vé 1.'.. Du mêmejournal:

- Lui ?... Ah i! fait le premier Le regretté M. Pauzé, clerc de la Cour de Police, sera
médecin. Et 'moi qui le croyais remplacé par M. MacMahon, etce dernier n'aura pas de
mon'ami ! Il a fait cela Y... Eh successeur.
bien. vrai, de sa part, ce n'cst pas On voit que le gouvernement Mousseau ne manque pas
gentl r1 ' -'un occasion de mettre vigoureusement il exécution son pro-

gramme d'économie.
Il ne manqait à la vivisection Connaissez.vous un gouvernement qui pousse l'écono-

ue de porter le trouble 'dans .
les familles. mie à un aussi haut degré !

M..et Mme R..., q ni ont une M. Omer MacMahon, quand il mourra,-ce qu'à Dieu
fille à marier, ont donné l'autre ne plaise,-fera faire au gouvernement un ,économie de
jou' un grand 'dIner, avec convi-
ves triés sur le volet. " - , 1 $7oo. Avec la santé dont il jouit il va cependant pouvoir

A- minuiti le :dernier -invité rire longtemps des gens qui sont assez naifs pour avoi
avait à.peine-ledos tourné, que pris au sérieux ce qu'a dit La Minerve.
les:bon b'rents e précipitaient
sur lèu: r-lie chérie.-

-- Malheureifééil maais tu veux Mot de la fia:
donc ciffef:sainte Catherine? L'autre soir, un ivrogne mo'ntréalais, bien connu pour.

ourq i dnc t'êtr n .son esprit, chicanant un aubergiste qui lui refusait du vin:

trée'si maussade,. tout le te'mps -Tu n'as plus de dignité qu'un verre vide.
du diner, pour-tes deux voisins, JULES VALLON.
deux prétendan:tud ai.1 en -

-C'est qt e.e ne, veuxni'l'in

Le 'mot d la finron d¶Harpi!,-.un des ahommésle1
rof* her ames h Le 7ournål Airnuant nous :conduit. aux champs. Un

nas encor. plu. Grévin un peu risqué, mais très nature:

<14> go j dont:on, cite!des - Voyez-moi, chère belle, ces amoursd'enfant 11I Com.
font-ils, ces diables de ,r avoir des chér.

-Soit; mais -le- docteur Vi 'bins pkeils ? '
sec, utrleudedomine tharmabt, - Oh I c'ep F'atif. l é'1
é- qui ipla lippopté,ce !sOi ,
eore'unrlouquet deocinqlogis., i,
ne coupe las les liards en'quatre' -
celui-là. -- I-Tu _____

- Bien 'pis, maman. Ce lont Un troise t
les chiens qu'il coupe en quatre 1 - Eh hien, c'est entendu, vous faites la paire.

--.

PRESENT DE FETE

Bien d'autres pour sa fête
La combleront de veux,
Parfumeront sa tète
Et ses châtains cheveux,
De roses les plus belles.
Pauvre oiseau fugitif,
Je dois cacher mes ailes
Et mon accent craintif,
Quoique des plus fidèles,
Doit demeurer piintif.

Que n'ai.je l'aile blanche
Du fidèle ramier,
Pour lui porter la branche
De myrte ou de laurier.
Que ne puis-je au Zéphire
Confier nmes accents ;
Que ne puis je lui dire

Tout ce que je ressens,-
L'amour et le délire
Qui me troublent les sens.

Lorsque le soir la brise .
Souile aux arbres tremblants,
Que ne la voit-je.assise,"
Les bras nus, les se.ns bladts!
Comne une vierge antique
J'irais à ses genoux
Moduler un cantique; '

Un hymne, un chant plus doux
Qu'un parfum arabique
Dans le lit des fpoux
Le matin, dans sa couche,
Que ne puis-je la voir,
Sans robe et sans babouche,
Dans un moment d'espoir,-
La paupière mi close,
Etle'sein palpitant,
Ses-deux lèvres de rose,
Son cou de marbre blanc,
Qui sur.le.duvet pose
Aussi beau.qu'énivrat .

Comme lafleur se fane
Dans lep'lus' beaux bouquets,
J'enoe à ma sultane,
Pour les' garder secrets,
Mon amour et mon àme;
Mais qu'elle sache aussi
Que pour une autre femme
Mon cour est endurci,
Qu'elle seule a ma itamme...
Ai-je la sienne aussi ?

du

G. LOTTHE.

A la Bourse.
On parle de la déconfiture d'un armateur bien connu par

son luxe et surtout par sa femme, une des cocodettes les
élns 'huppées, qui a l'habitude de s'évanouir à tout propos.

-Pauvre homme, dit un négociant, pas de chance I En
trois mois, il a perdu cinq voiliers et pas in n'était.assuré.

-Bah toute s 'flotte n'est pas perdue.
-Mais si.
-Allons donc I sa femme a encore des vapeurs !

* *
Pensée d'un philosophe bien connu dans quelques tri-.

pots qui avoisinent l'Opéra':
"L'homme est né pour filer la carte, et la femme pour

filer la laine."

Autre dialogue de Baric, cette fois, entre paysans nor-
mandu' ' ,-'', '

-Avez-vots encore del'âvoin ?
-j'en ôns pas guçe, maisjqns Core
-Vousien asez vo J q pel rix ?
-Aht-le'prl quelibide ..dé.'
-Cýibie*nqüieviinld vez'demandò

-Vous n'avez qju Il deršande.

Aux bains de mer, dialoguecentre un aarileneset aie
fille de service. Madame est en train de se1nbitre du t'o .
je aux lèvres : - o .: -i. .1 in i:.,.-îa

-'Pour que ça n'partirait point danst4l'eaun'quiqu'em
pécherait qu'madame pendrait d'la couled. qu'on.peint-les'
poissons rouges ?

* e*

Le comble de l'adresse et de la perversité pour un

Le vol... à la tire .

Il y a, dans notre langue, de
bizarres rencontres, de mots à
double entente.

Hier, un de nos amis en appre.
nant une frasque de son fils,
guelque peu mauvais sujet, s'est
écrié :

- C'en.est trop... Je vais lui
flanquer'un galop pour le mettre

Cueillidans leJournal Armisani:
Le vieux baron de C...'d'une

antiqiè famille du Poitol, qui
a gardé. danstoute son ir égrité
.la pure tradition . légitimiste,
s1esr ar'rêté quelques jours à Pa-

Son neveu - et unique héri-
.-ter'- le pilote avec' amour.

'autre dimanche, ils sortaient
de l'égfise dé la Madolaine.

a1t maintenant, mon oncle,
dit le Parisien, nous allons dé.
jeuner chez Durand : on y est
fort bien.

- Allons.
Mais, à deux pas du restau-

rant, le baron s'arrête tout ému.
- Etes-vous fou, mon neveu ?
- Pourquoi don ?
- Me conduire, moi,moi dans

une maison orléaniste !
- Par exemple !
- Oui, urléaniste ; voyez plu-

tôt 1
Et de son doigt tremb!ant, le

le vieux baron de C... montrait,
à l'angle de la place, une plaque
de marbre avec mots :

MA1SON DURAND
Fondée en 1830.

C'était l'autre jour à un cours
de demoiselles.
. Le professeur, faisant sa leçon

sur le style épiiqtaire, didt'.- Le grand art, 'est. d'écrire
comme oparte.

. - Alors, monsieur, intervient
une écolière, quand og parle du
nez ?..
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